
2020 homélie dimanche des Rameaux et de la Passion du Seigneur - A -

Mt 21, 1-11 Entrée messianique de Jésus à Jérusalem et Passion de Notre Seigneur Is. 50, 4-7 + PS 21 + Ph. 2, 6-11 + Mt 26, 14-27,66

Nous sommes en plein paradoxe. D’un côté la joie éclate quand Jésus entre à Jérusalem, de l’autre, dans le récit de sa Passion Jésus est rejeté, souffrant, mis à mort.

En évoquant la Passion du Christ, peut-être voyons-nous défiler les images de notre catéchisme, d’oeuvres d’art ou de certains films : couronne d’épines, flagellation, crucifixion, torture et mort.  Comment un jour de victoire et de joie peut-il se transformer en tant de souffrances ? 

Les deux aspects  de cette liturgie soulignent l’amour de Dieu qui conduit Jésus à être obéissant au Père jusqu’à la croix et à porter le poids de nos péchés pour sauver l’humanité du désespoir et de l’injustice.

La source de notre tristesse, c’est notre péché qui cause la souffrance du Christ. 
La source de notre joie, c’est l’amour du Christ, la raison pour laquelle Jésus 		souffre le sacrifice de la croix. 

Aujourd’hui, en pensant à celles et ceux qui sont touchés par le Covid19, des images de peur, d’anxiété, de mort nous étreignent, et cet Evangile est d’autant plus difficile à entendre en ce temps d’épidémie. Le monde est provoqué, au seuil de la Semaine Sainte, à accueillir la cruelle actualité de la maladie, de la solitude, de la mort. 		

Comment ne pas être écrasés par l’horreur de ce virus qui s’attaque à l’humanité ? Comment ne pas tomber dans la désespérance quand nos habitudes sont remises en question, nos projets se transforment en impasses, nos repères sont sapés, nos chances de vie se transforment en risque de mort ! Comment ne pas crier vers Dieu nos peurs et nos doutes ? « Mon Dieu, Mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? »

Par notre foi en la résurrection, nous faisons l’expérience de la plénitude de la vie même si nous devons porter notre croix dans ce monde. Plus notre foi est profonde, plus nous trouvons du sens dans le passé, de la joie dans le présent, et de la confiance pour aller vers l’avenir.

Ne minimisons pas les souffrances du Christ, ne gommons pas la blessure de son visage défiguré. Vivons cette Semaine Sainte dans le projet de Dieu et dans l’obéissance du Christ. La Croix n’est pas le sommet de l’horreur mais le sommet de l’amour : « Pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis. » 

Dans notre montée vers Pâques prenons du temps avec Jésus dans la prière personnelle et familiale, soyons en communion spirituelle avec les liturgies qui nous feront expérimenter l’amour du Christ, faisons l’expérience de la joie au milieu de nos épreuves. Dans un cœur habité par le Christ, toutes les barrières qui nous empêchent d’aimer, de donner, de pardonner, sont pulvérisées, parce que son amour est plus fort que toutes les morts qui détruisent la vie de l’homme.

La Semaine Sainte délivre un beau message en ce temps de doute, de peur et d’angoisse : Ajustons notre amour à celui du Christ qui éclate en lumière au matin de Pâques.
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